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LA JOIE SUPRÊME DE ŚIVARĀTRI  

 

(Tiré des archives de Heart2Heart de mars 2008, 

le journal sur Internet des auditeurs de Radio Sai) 

 
 

 

Le 6 mars1 de cette année tombe le jour de l'une des fêtes les plus sacrées du 

calendrier indien, Mahāśivarātri. Pourquoi ce jour est-il célébré ? Et quelle est la 

véritable signification de cet événement ? Swāmi a abordé ces questions de 

manière très détaillée dans un magnifique message publié en 1969 à l'occasion de 

ce jour de fête. Voici quelques extraits de ce discours révélateur :  

es Śāstra contiennent de nombreuses histoires qui expliquent l’origine et la signification de la  

fête de Mahāśivarātri. Bharat, le nom de cette terre (l'Inde) depuis les temps anciens, signifie 

‘la terre de ceux qui possèdent rati (l’Amour) pour Bha (la Lumière ou Bhagavān). Ainsi, pour les 

habitants de ce pays, tous les jours sont sacrés, chaque moment est précieux …  

Le caractère sacré de Śivarātri 

Certains attribuent la sainteté de ce jour au fait qu'il s'agit de l'anniversaire de Śiva, comme si Śiva 

était sujet à la naissance et la mort, à l’instar de n'importe quel mortel. L'histoire selon laquelle ce 

jour commémore le salut atteint par un chasseur qui, assis sur un arbre bilva à la recherche 

d'animaux à tuer, et sans aucune intention d'adoration, laissa tomber sans le savoir quelques feuilles 

sur un linga qui se trouvait en dessous, n'explique pas clairement pourquoi ce jour est 

particulièrement sacré. Une autre histoire raconte que c’est le jour où Śiva dansa le Tāndava, la 

danse cosmique, dans l’extase de Sa nature innée, tandis que tous les Dieux et les Sages 

participaient et étaient témoins de cet 

aboutissement cosmique.  

Lorsque Śiva consomma le poison 

Hālahala qui avait émergé du barattage 

de l’océan et qui menaçait de détruire 

l’Univers, la chaleur des vapeurs était 

presque insupportable, même pour Lui. 

C’est pourquoi Ganga, pour Le rafraî-

chir, coula de manière ininterrompue 

sur Ses mèches emmêlées ; mais cela ne 

Lui apporta qu'un soulagement partiel. 

La lune était placée sur Sa tête, ce qui 

Lui fut d’une grande aide. Alors, Śiva 

dansa le Tāndava au milieu de tous les 

Dieux et tous les Sages. Tout cela, dit-

on, se produisit le même jour et Śivarātri 

fut donc célébrée en commémoration de 

cet événement.  

 
1  Le 15 février en 2026.   

L 
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Le but ultime de toute sādhanā   

Non seulement nous avons la Mahāśivarātri une fois par an, mais nous avons aussi une Śivarātri 

chaque mois, dédiée à l'adoration de Śiva. Pourquoi cette nuit (rātri) est-elle si importante ? La 

nuit est sous l’influence de la lune.  

La Lune compte 16 kala (fractions de la Gloire divine), et chaque jour ou plutôt chaque nuit, durant 

la quinzaine décroissante de la Lune, une fraction est réduite, jusqu’à ce que la totalité de la Lune 

soit anéantie la nuit de la Nouvelle Lune. À partir de là, une fraction de plus s’ajoute chaque nuit 

jusqu'à ce que la Lune soit complète la nuit de la Pleine Lune. La Lune, chandra, est la déité qui 

préside au mental ; le mental croît et décroît comme la Lune. Chandramā-manaso jāthah - la Lune 

est née du manas du Purusha (l’Être suprême).   

Il faut se souvenir que le but principal de 

toute sādhanā (pratique spirituelle) est 

d’éliminer le mental, pour devenir a-

manaska. C’est alors seulement que 

māyā, l’illusion, peut être mise en pièces 

et que la réalité peut être révélée.  

Durant la quinzaine sombre du mois, il 

faut pratiquer une sādhanā afin d’éli-

miner chaque jour une fraction du 

mental, car chaque jour une fraction de 

la Lune disparaît également de notre 

champ de vision. La nuit de Chathurdasi, 

le 14e jour, la nuit de Śiva, il ne reste plus 

qu’une fraction.  

Le succès est garanti si, cette nuit-là, un effort particulier est accompli par le biais d’une sādhanā 

plus intense et plus vigilante, telle que pūjā, japam ou dhyāna (culte rituel, répétition concentrée 

de noms sacrés et méditation). Il faut méditer uniquement sur Śiva cette nuit-là, sans laisser le 

mental vagabonder vers des pensées liées au sommeil ou à la nourriture. 

Cela doit être fait tous les mois ; une fois par an, la nuit de Mahāśivarātri, il est recommandé 

d’intensifier l’effort spirituel, afin que ce qui est śavam (cadavre) puisse devenir Śivam (Dieu), par 

la prise de conscience de son ‘Résident’ divin intérieur.  

Le liṅga est le symbole le plus élémentaire de Dieu  

Aujourd’hui est un jour consacré au Śiva présent en chacun de vous. Comme vous êtes des milliers 

à prier ici et des centaines de milliers et même des dizaines de millions partout dans le monde, le 

liṅga émerge de Moi, pour que vous jouissez de la Félicité qui imprègne le monde grâce au 

liṅgodbhava, l’émergence du liṅga.  

Manifester le liṅga fait partie de Ma nature. Les pandits (érudits en spiritualité) expliquent que 

c’est une réminiscence d’un événement historique, au cours duquel Śiva mit au défi Brahma et 

Vishnu d’évaluer la taille et la profondeur de la forme du liṅga qu’Il avait endossée. Ils échouèrent 

et durent accepter leur défaite. Mais le liṅga émerge comme conséquence des prières et de la 

Grâce. Vous devez voir dans cet événement un aperçu de la Divinité, un signe de la Grâce infinie. 

Tout comme Om est le symbole sonore de Dieu, le liṅga est le symbole de la forme ou le symbole 

visible de Dieu – le plus significatif, le plus simple et le moins doté d’attributs annexes.   

Le Liṅgam figure la forme en laquelle jagat, ce monde du changement, atteint laya, la fusion ou la 

dissolution, līvathe. Toutes les formes se fondent ultimement dans le Sans-forme. Śiva est le Principe de la  
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destruction de tous les noms et toutes les 

formes, de toutes les entités et tous les 

individus. Le liṅga est donc le symbole le 

plus simple de l’Émergence et de la Fusion.  

Vivez en la présence permanente de Śiva  

Toute forme conçue dans les Śastra et les 

Écritures a une signification profonde. Śiva 

ne monte pas un animal appelé, en langage 

humain, un taureau. Le taureau est, en fait, le 

symbole de la stabilité sur quatre pattes : 

satya, dharma, śānti, et prema (Vérité, 

Droiture, Paix et Amour). Śiva est décrit 

comme ayant trois yeux, des yeux qui voient 

le passé, le présent et le futur. La peau 

d’éléphant qui forme Son manteau est un 

symbole des traits bestiaux primitifs que Sa 

Grâce détruit. 

En fait, Il les met en pièces, les dépèce, et ils 

deviennent totalement inopérants. Ses quatre 

visages symbolisent śāntam (l’équanimité), 

rudram (la terreur), mangalam (la grâce) et 

utsāham (l’énergie stimulante). En adorant 

le liṅgam le jour du liṅgodbhava, vous devez 

contempler ces vérités de Śiva que le liṅga 

représente.  

Ce n’est pas juste cette nuit que vous devez passer dans la pensée de Śiva ; votre vie entière doit 

être vécue dans la présence constante du Seigneur. L’effort – c’est la chose la plus importante ; 

tous les mortels doivent inéluctablement en passer par là. Même ceux qui nient l’existence de Dieu 

devront un jour faire ce pèlerinage, en faisant fondre leur cœur au prix d’un dur labeur et de larmes. 

Si vous faites le moindre effort pour avancer sur le chemin de votre libération, le Seigneur vous 

aidera au centuple. Voilà l’espoir que vous transmet Mahāśivarātri.  

L'homme est appelé ainsi parce qu’il a la faculté de faire manana, c’est-à-dire de méditer 

profondément sur le sens et la signification de ce qu’il a entendu. Toute la joie à laquelle vous 

aspirez est en vous. Mais, tel un homme qui possède des trésors dans un coffre en fer mais qui 

ignore où se trouve la clé, vous souffrez. Écoutez correctement les instructions, réfléchissez-y dans 

le silence de la méditation et mettez en pratique ce qui a été clarifié ; alors, vous trouverez la clé, 

ouvrirez le coffre et découvrirez un trésor de Joie …  

Ceux qui nient l’existence de Dieu ne font que se nier eux-mêmes et nier leur gloire. 

Tous les êtres éprouvent de l’amour en eux, sous une forme ou une autre, envers 

une personne ou une autre, ou envers leur travail ou leur but. Cet amour est Dieu, 

une étincelle de Dieu en eux. Ils ont ānanda (la félicité), aussi minime ou 

temporaire soit-elle, et c’est une autre étincelle du Divin. Ils ont la paix intérieure, 

le détachement, le discernement, la compassion et l’esprit de service. Ces qualités 

sont divines dans le miroir de leur mental.  

- Discours de Śivarātri, février 1969 

 

 

 
 

 


